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tement délivré? on nfandar dSîrtt contre le 
sieur T..., qui a été écroue à' la prison d« 
Neufchâteau. 

• ^ ' J W f r i A J f r ^ j r ^ r ^ M - » . . . r - a» ] 

Faite d»v«r§ 
— Notre correspondant de Berlin, 

nous annonce que l'.jn projette une nou-
Tdle constitution des tribunaux pour-
rAlléfflajrne. TJanw te projet «vnM pr «Spart* 
la commission de justice de FBrapfre.ort 
n^a_«dmh^ l'introdnction de tribunaux 
a'eieÉp'Vôn qfi dans les cas de truerr*, 
de-trooMM, ef lwreque l é fa* de siège se
rait proclamé. Le prince Bismarck a 
néanmoins déclaré dans cette commis
sion que le consetf de guerre institué en 
Alsace-Lorraine, par la loi du 12 juillet 
1873, devait être maintenu. 

Cette exigence, ajottte notre corres
pondant, se passe de commentaires. 

— Une ascension dont l'unique but 
est de faire l'essai d'irto nouvel appareil 
de_direM6n dW ffcfllbn.*, sera faite ces 
Jbufs-cT. Oïï' se pn-wienf qu'un profes
seur de njathém^Uiiques à l'école cen
tra)», avait inventé un appareil, formé 
d'oiiè* charpente ^ssez lourde et traver
sant la nacelle : à l'une des extrémités 
de cette charpente éttrtt ftxée une hélice 
en tôle mince, et an cOté opposé était, 
attachée une plaque de tôle verticale 
devant servir d'aile de girouette. On ar-

' rirait bien à diriger le ballon, mais l'ap
pareil enlevait à la nacelle l'élasticité, 
si l'on peut s'exprimer ainsi, qui fait 
qu'eil* ne gêne pas les évolutions du 
baUon. 

•_ Quelques jours plus-tard,M. Leverrier, 
dffgi'leiu de l'ubserfalulre, avait pro
posé lNnifloI d'une grande voile trian
gulaire dont tes" effets •»'amenèrent pas 
le résultat attendri. 

L'appareil nouveau tien! des dettt 
systèmes. 

UN SINOUMER PARI. — Décidément, il 
n'y a que la vietiie Angleterre pour 
créer dea fils doni l'imagination étrange 
enfante tous les jours dea projets bien 
curieux. Que de tentatives audacieuses, 
que d'histoires fabuleuses, que de paris 
singuliers ont été accomplis par les fils 
de- la blonde Albion 1 

Jusqu'à présent, nom avions vu déjà 
bien- des choses fantastique*,, nous 
avioaa assisté a la réalisation de pkM 
d'un projet qu'on pourrait en tout autre 
pajMta^Baéiéle» 

W«* des eartoh» et apporte le naine»© 
demandé. 

Mais cela a>st rien. Minow connaît à 
>••* aaa quatre règles de l'arithméti
que. 

— Quelle somme voulez vous que 
Minos soustraie du numéro 27 ? 

—• Vingt, dit un assistant. 
Minos regarde sa maîtresse et rap

porte le numéro 7. 
On demande ensuite à Miuos la moi-

Ué.de24,»l rapporte 12; puis le liera 
Oe24,il rapporte 8. 

Mi no"* sait Cire. ; encore un peu, il 
saurait érfrfre. On ïni a écrit le uiui 
d'Edouard, et il l'a im<n4diatejment re
produit avec des lettres imprim t-s ap
portées une à une. 

Enfoncé, Jtfunito ! 

iraît d'Mbé àykefltrictté fclK que nous 
VODS ejpa#»r. 
Hier, les promMeora des Champe-

ly^e-s ét*iej>t Uèsetonnés de voir un ca-
MÎâr monter l'avenue à reculons... oui, 

^ Cttrsicân, jibttr être reçu à 
j^ùc'Clui, avait bien, d'après 

J laaa •ejtaev Sait letonr de la mer Rouge i 
i**JhO-fietl. Otlfes, c'était plut) diffl-
le que * f ^ e B a ^ é èi> atieatiOD. 
Nous avons cru tout d'abord à un vice 

i Ujf J W S a . M-lf 1*F* » cheTtii ( 
était un pur sanjf _monii par uu gentle
man qui, rival d'Alexandre, eût dompté 
Bu léphale. Ce gentlemae avait fait un 
pa I jrf£x4cution dartoéu il ««livrait 
aut Caéfcipej-Ely^e», au grand étonoé-

. lit detous'tes prometteurs. 
Ions ne savtms pdlat m le pari a été 

g« fné , mais franchement, ce que .nous 
en aSdU. TU est un vrai, tour de force 
po|lr le cavalier et sa monture. 

*fW**à W " W — A^aéuaèaurs 
' s ipéW itoSa, patlé f> chien 

w, qui obtient en. ce. .mpment.de si 
ids succès 

*n> 

Lr Jnry frraAtpdfcV le jury Belge et le 
jury Russe pour l'expèsition de Phila-
(it'i^hie s'tsmbaitjuerit demain au Havre 
tiXt le Jr»as»tJàmique VAmérique : le 
sfdiîi .la eompagnie afenne à bord un 
grand "banquet à leur Honneur. 

^ (neiges ren&ignelnents rt* èitte " . • ' V***1* <&&* du ministre de 
ne iveliecife%rité : linslrucliatt ptibliqu©, part éga-

ce moment de si 
âdfrées dû' fiigA-

"e<4^»-û*«*ate» «<?"i«a« ^oafé an 
1» >JHft* dfj-Jpn^ nja% aux *es. veux 

celante •>'»UHig«n«e. Il appariii étfccelant» d'isteHigenee. U appartient 

refusé 20,000 fr. 
Jugez de l'intelligence de Minos par 

ee ijn'il a fait à la. «tanière soiréeda 
palais de l'Elysée.— Sa maîtresse, Mme 
Hager, l'a placé sur une table où Ton 
avait éparpilla wnë série de petits car
tons portant, des. chiffres, de 1 à_lû 
dé* étrfftWs srfwt: disposas an hsaàrd et 
sans aucun ordre-. On demaade à l'as
sistance de désigner le chiffre que doit 
apporter Mfbos. 

— Vingt-sept, répond une voix. 
— Allons. Minos, cherche ! 
Minos se promène gravement au mi-

V i i | .1I.JH.IJI.J 4-
par Jean de Falaisi elle sentit, malgré 
sa vertu et sa patience, qu'an abîme de 
pins en plus profond se creusait entre 
elle et le banquier. 

Tonte expansion devenait impossible. 
Le scandale moral s'élaborait dans le 
Sanctuaire domestique; l'intimilé en 
était profanée; un homme, dont l'in-
fluence ne pouvait être que pernicieuse, 
atait pris dana ses mains habiles les 

' rênes du gouvernement : caisse, con
fiance, salon, tout était à la disposition 
d'un Inconnu doué d'un pouvoir occulte 
et qui, d'un mot, saurait, quand il le 
voudrait, ruiner sans retour le crédit et 
la réputation de Lucien. 

Albine s'était donc, depnis l'invasion 
4e Jean de .Falais, retirée dams une so-
Htnde presque absolue. 

Elle ne négligeait aucun de ses de 
voirs de maîtresse de maison; elle par
lait à son mari d'une voix aussi douce, 
•lais une profonde et incurable tristesse 
se 'Isait sur son front et dans ses yeux. 

Elle employait presque toutes ses 
heures à s'entretenir avec Rémie; elle se 
vouait à cet enfant d'une façon exclu
sive, et demandait à l'amour maternel 
la compensation des déceptions que lui 
apportait le mariage. 

Que l'on ne croie point qu'Albine se 
mit au nombre des femmes mécdonuas 
et incomprises; qu'elle formulât des cri
tiques amères contre une institution né
cessaire, fondamental*, et à laqueUa a» 

C H O S E S KIT A U T R E S 

Hamburger rôdait.hier autour de son cama-
rtrt* Bar.-)» ave* Ittotés les allures d'un homme 
rpit mt»irUB on mauvais" coup. 

KnHn il s'approche de sa victime, et, sans 
lui la:s-er le temps de se mettre en état de dé
fense, il lui demande quelle dilfôr. nce il y a 
entre un tireur aux pigeoas et une pomm.; 
• :ui'e. 

Baraa» étourdi, rouie de* yeux hagards. 
— C'est que le premier est cruel, s'éorte 

alors Hamburger avec des gestes de C.oman-
clie dansant autour du poteau du supplice, et 
que la pomme cuite n'est pas crue, elle ! 

Le bohème de lettres d°. X . . . , qui passe sa 
vie à chasser la pièce de vingt fr-tnes sur le 
boulevard, a de hautes visées nobiliaires. A 
l'entendre, il descend d'une famille princier» 
'.[ui, du temps de la féodalité, gouvernait piu-
.-'isurs provinces françaises. 

.— De tous les droits de ses ancêtres, disait 
hier quelqu'un, de X . . . n'en a conservé qu'un 
seul, mais il sait bien s'en servir. 

— Lequel? 
— Celui Ue battre monnaie, parbleu ! % _. * * 
— j _ 0 ^ r e maître est donc malade, Baptiste? 
— Mais, monsieur, oui-dà il est Den malade 

l'pauv' cher homme. 
— Quel est son médecin ? 
— Sort médecin? On m'a dit comme ça que 

c'est un nommé Ilopathe. 

Nfoiivoiles du soir 
Le tribunal correctionnel de Pari ; a 

rendu son jugement dans les différée les 
affaires d'escroqueries par voie d'an
nonce. 

Il & ccmdamiLé : 
Gluset à six mois de prison, 300 

iràncs d'àtiîeJïde; fl *euve Marques à 
un mora de frn'adn et 300 francs d'a-
mêndëj Baycân à six mois de prison et 
20Q francs d'amende; Bosch à quaire 
mois de prison et tbO francsdiamende, 
Amandry à trois mois dfe prison et J 0 
francs d'amende. 

L'idée de célébrer en '878 le cente
naire de Voltaire et de Rousseau, déjà 
émisftpar an op. deux journaux,est ap-
pHyée. aujourd'hui imr le XIX" Sifcle 

Le conseil de unerre a condamné hier 
a dix ans do travaux forcés, la nommé 
I>iberge, du Havre. ,aill avait été con
damné à mort par contumace le 1 9 mai 
f 874 peur faits Ciîmiiiels sous là com-
mtne. 

par l'Amérique. 

Petite bouréé cru Boir : 

OÇfttv?f l f i©t l l 

.Çraprunlj 
Turc, 

104.97. 
12 .75 . 

DKPÊCHESTELEQRA PHIQ UES 

L E T I T R E D E LA. R E I N E D ' A N G L E T E R R E . 

Londres, k mai. — On assure que M. 
James dé pus* i a de*ji*in à la chambre 
des. communes, une motion blâmant for
mellement le gouvernement pour les 
termes de la proclamation du nouveau 
titre de la Reine. 

Lard Hartinjrton.chef du parti libéral, 
demanderait à M. Disraeli de fixer le 
jour de la discussion. 

ne saurait loucher sans courir le risque 
d'ébranler la société tout entière. 

Non, elle souffrait et savait parfaite
ment que souffrir est la destinée de 
lot i s . 

La femme, plus que l'homme, par 
cela même qu'elle possè-ie un cœur plus 
tendre et une âme plus délicate, doit 
n'attendre * des froissements pins fré
quents, à des Souffrances plus raffinées. 
En comprenant la loi de l'épreuve sous 
laquelle notis nous courbons, tous, AIbme 
se souvenait qu'il est une consolation 
ruprème, un refuge inviolable, une force 
souveraine. Elje s'armait de foi,d'amour 
t-t d'espérance. Elle priait; elle atten
dait. 

Serait-elle exaucée? Elle le voulait 
©roire. Si elle ne l'était point, sa prière 
et son attente demeureraient-elles inu
tiles? —i Non. — Pas un parfum ne Se 
perd qui ne remonte vers le ciel; pas une 
graine ne s'envole qui ne retombe eur la 
terre pour y germer; pas une vertu ne 
se manifeste sans attirer une grâce d'en 
haut. 

Si elle n'obtenait rien pour elle, ce 
qu'allé endurait serait compté à Rémie. 

(A suivre). 

L ' i É P E R A Ï t r a l * B ' A L L E M A O N B . 

Zondrhs, S mai, sertr:—L'imp'-rstriee 
Auguxta, accompagnée du duo u'E~hm-
bonr-s\qui avait été laMCevoi>-a Clapham, 
est ai A vée à "Windsor. 

La reine, les princesses Christian et 
Béatrix et une suite nombreuse l'ont 
cordialement reçue à la gare L'impéra
trice a été conduite au château. Il y 
avait beaucoup de curieux. 

N O U V E L L E S D ' E S P A G N K S . 

Saint-Sét/astien, 3 mai. — La pre
mière entrevue des délégiv'-s basques 
ivec le président du con««il tes minis
tres n'a prodirrl SfuCHn résultat. One 
•îutre conférence aura Heu dimanche. 
Deux délégués de la province de Gni-
l'uzcoi Ont r;'"igné leur mandat. Le 
gouverneur civil dé Saint-Séb;i-tien a 
donné sa démission à c;:use de U ques
tion forale. Le général Quesada e>t arri
vé à Tolosa. Les nouvelles de M ad ri i 
annoncent que les députés ministériels 
refusent de soutenir les projets du minis
tre des finances. 

Hendaye, 3 mai. — Le train de Ma
drid apportant le courrier est arrivé avec 
trois heures de retard. 

E X P O S I T I O N D E P H I L A D E L P H I E . 

Washington, 3 mai. «— Le président 
Grant a envoyé au Congrès un messag.-
invitant les deux chambres à assister à 
l'ouverture de l'exposition de Philadel
phie. Ce message est accompagné d'un 
rapport de la commission de l'exposition 
annonçant que tout est prêt pour que 
l'ouverture puisse avoir lieu le 10 cou
rant. 

GOMMSHCSE 
On nous écrit d'Anvers : 
« Aujourd'hui ont commencé nos grandes 

enchère* trimestrielles,en présence d'un nom
bre considérable d'acheteur» venus de tous les 
points ducontinent.L'Allemag:ne est largen ent 
rrprésentée;nous remarquons,par contre, l'ab
sence des principaux achefurs français, w.« 
doute retenus aux enchères de Londres qui 
doivent se terminer le 9 courant. Le catalo ,rue 
de ce jour compr riait 2,000 balles Plata pré
sentant un choix de bonnes laines pour ls fa
brique et pour le peigné. Vu l'importance du 
stock et la triste position de ia fabrique et du 
peigné, les enchères ont été très-languissantes 
et nous devons signaler une baisse de to ;'i 20 
centimes et quelquefois même 25 centimes 
sur les^ferfct obtanu* à nos enchères de fév. ier 
sur les laines médiocres ou défectueuses. 

»Les bonnes laines propres pour* le peigne , 
et que?,faute de concurrence,la fabrique àcca-

&are,ont été mieux tenues.Les rares acheteurs 
rançais qui assistaient à cette séance d'ou

verture se sont complètement abstenus, ne 
trouvant pas la baisse asseï prononcée, et,en 
effet,si no? renseignements sont exacts, vu le 
bas-prix de la blousse et du peigné, il faut, 

Four que le peigne puisse opérer comme il a 
habitude de le faire, que le revient du lavé 

puisse s'établir de 450 à 475; nous ne croyons 
p 'S nos importeun décidés pour le moment à 
accepter cette baisse, car, sur le» 2,000 balles 
environ présentées aujourd'hui.800 ont été re-
tiré-s. Celles qui ont été vendues établissent 
•iu lavé en laines inférieures ou défectueuses 
de ii à 5.25 f t de 5,25 » 5 75 en bonnes laines. 

» Voua trouverez ci-inelusl'appréciation des 
couitiers sur le résultat de ce.te première 
journée. Nous trouvons que les bulletins des 
courtiers sont trop laconiques, ,.n peu de dé- j <. 
Uil de leur part ne nuirait pas. A première 
vue, la baisse qu'ils, annoncent paraît énorme 
et pourtant elle ne répond pns encore à ce ! 
qu'attendait l'industrie. Avec les prix men
tionnés ci-dessus,on ne peut établir d'i peigne 
en :essous de 6.75 à 7 francs. » 

ANVBRS, 2 mai.—Avis de MM. D E HARVBN, 
I-HBRES, courtiers. — La deuxième série de nos 
enchères trimestrielles de laines s'est ouverte 
ce jour eu présence d'un grand concours 
d'acheteur». 

Le premier catalogue compo tait : 
Exposées. Vendues. 

1391 bal. Buenos-Ayres. 823 bal. 
OT2 » Eatre - rrma et 

Bande-Orient. 482 » 
8 » Monte-Video. 1 » 

18 » lavée et diver es. 11 » 

A livrer, il M tait, de temps a. autre, quel
que» parties de SUrate. mais dont 1 : p'upart 
échappent à a c te. Le gaott-fair Oom-a vant 
fr. SS à 58. le fully-fair dtto, fr. 53 à S4,Lt le 
fair diro, fr. 52 

Les caf.'> r st*-nt en voir1 de b .isse progres
sive, vu la réserve persistante des acheteurs, 
<n rie» de nos tortes existences, jointes aux 
nouvelles peu encourageantes qui nous par
viennent du dehors. On n'a fait de gré à gré 
aujourd'hui 4ue 200 s. Haïti Cap. à liv. par 
Plaisance, à fr. 92 les 50 kil., ent., soit en, 
nouvelle réaction. — Aux enchère», il a été 
adjucré. en outre, pour cause d'avaries, 734 s. 
Haïti, de fr. 7(3 à 92. 

Les James sont calmes, vu les nouvelle» peu 
encourageantes qui ncus parviennent d'An-
ver*. On n'a écoulé, ici. depuis hier, que 10 
B. Bande-Orientale, suint, à fr. 2 35 le kil., 
et :>,6 W. B.-Ayres dilo, de fr. 1 85 à 2. — La 
vente publique de laines d'Anvers a débnté. 
hier,a7»e« lVoi^-,ment,nialçrréun bon conco :rs 
d'acheteurs. [,,s prir payés, fort irréguliers, 
d'aillé irs, on t j . . en aomme,une baisse de 
20 à 3r cent p<i • ip 1 ment pour les sorirs 
défec«e«»i.g). Kiir les m f s de fév.. suit la 
i>a-ité • à |u ,-en .i- ;es mis Ce- ours 
p -util) ri ui. . • rr ù areé. 

<Juan\' U'"i<i*. — : *s avis un peu 
plus favorables de ! . . . q 1 MMI L-.V-
viennent en clôture, «rit;. i i ' l i ù u ;x ru-
tous se fV'rme avec aussi jeu <1 cuU'ain qu'au 
début. 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, à 615 B., la totalité en dis
ponible, y compris 37* B. des Etats-Unis, à 
diverspnx, et 220 B. Oomr.i. de fr. 51 à 57. 
— Ii s'est fait, en outre, 125 B. Dhollerah 
goMl-fair ancien, disponible, à fr. 57 ; mais 
elies n'ont pus été cotées. 

Cours conjuierruot de la Bourse de Paris. 
du 2 mai. — 6 heures du soir 

Huile de c o i n SP f Id . mai 0» 50 «1 
M . i ISS 

« • 75 
«1 
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20"9 balles 1317 bal. 
Les prix payés dénotent nne baisse moyei ae 

de 25 cen . sur ceux des précédentes enchères 
de février, soit de '.20 e n t . sur les bornies 
laines et 30 cent, sur les qualités i-ecoudaires 
et défectueuses. 

Les prix extrêmes obtenus à la première 
séance pour les laines de Buenos-Ayres se ré
sument c o m t e suit : Mérinos fr. 1-35 à 1-80; 
Prima fr. 1-30 à 1-70; Secunda fr. 1-30 à 1-65; 
Tertia tr. 1 -40 à 1-70; Agneaux fr. 1-35 à 1-60. 

ANVERS, 2 mai. — Avis de A. Chaudoir, 
(courtier). 

Le premier catalogue eo*mportait : 
1348 balles Buenos-Ayiés, dont, on i adjucré 

792 balles, et 627 balles Entre-Rios et Bande-
Orientale, dont on a adjugé 491 balles. — Total 
1975 b. exposées et 1283 b. adjugé"». 

Le concours d'acheteurs était fort nom
breux, mais les enchères se sont faites s-tns 
animation. 

Les prix payés comparés à ceux des ventes 
publiques de Février dernier, dénotent une 
baisse de : 

15 à 20 centimes sur les laines supérieures 
de Buenos-Ayres ; 

20 ù 25 centimes sur les laines moyennes et 
défrctue™.ses de Buenos-Ayres ; 

— 30 centimes sur les laines d'Entre-
Rios. 

Dès le commencement de Mars dernier, la 
baisse s'était déjà établie dans les tr.m-actions 
à main fer ne. Elle a été d'abord d • 5 centime» 
puis du 10 et à la On d'Avril dernier, elle était 
pleinement de 15 centimes. 

ANVBRS, 8 mai. — Cafés. — Marché calme 
et sans changement. On a vendu 400 balles 
St-Domingue, trié. 

Céréales. — Pans affaire» digne» de men
tion à cause du marché de Bruxelles tenu ce 
jour. Un télégramme de cette ville nous 
mande que les Iro^ents sont soutenus avec 
peu d'affaires. 

Latnes. — On a traité 26 balles laine de la 
Plata en suint. 

Pétrole. — Marché plus ferme. On a payé 
le di»p. fr. 27 1/4 à 27 1/2, le cour, du mois 
27 à 27 t/2, juin, juill. et août 00, sept. On, 
o<vobre 00, 4 derniers mois 00. On cote: disp. 
27 3/4. cour, «u mois 27 3/4, iuin 28 1/2, juil
let 28 1/2. août 29. sept. 29 1/2, octobre 00. 
i derniers mois 30. 

Sucres Je betterave. — On cote 88° degrés 
fr. 25 ly,4 à 2-i 1i2 pour disponible, franc de 
droit. 

Sucre» buts étrangers. •—On a fait 216 
caisses sucre Havane par Paqutta. 

HiVBB, 3 mai. — Deute heures. — Notre 
marché aux cotons < ontiniie d'être faible et 
languissant. Y compris 815 B. New-Orléans, 
avariées, rendue» publiquement de fr. 21 à 68, 
l'on n' ( coté, jusqu'à midi, que 47u B., la to
talité en dis «nible. Le très ord. N.-Orléan» 
nouveau reste établi autour de fx. 78. 
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Caare «CI*. 1 offcr' | mar.o 

courant loce. 
•. ; . JL a» 
:ouraot lu^*-

BERGTJES, marché du 1 mai 
Blé nouveau. . . . . . 
Blé iroment 20 10 
Blé roux . . . : . . 18 50 
Blé, lr° qualité 20 88 
Blé, 3° qualité 18 87 

Hausse de fr. 37 c. à l'hect. de blé. 
Seicle . . . . . . . 
Orge 13 20 
Avoine . . . . . . 11 21 
Fève» 22 14 
Haricots 27 36 
Pois jaunes. . . . . . 
Pois bleus 23 56 
Vesces. . . . . . . — — 
Œillette 
Cameline . . . . . . 
Graine de lin . . . . . — — 
Colza d'hiver 20 — 
Pommes de terre. . . . . 7 10 
Fromage vient . . . . . 1 3 8 
Beurre en bloc. 1 'c qv-ilité. . 3 40 

Idem 2« qualité . . 3 95 
Tdem 3« epialito . 2 50 

Beurre, le Vil., en pièce . . 3 05 
Œuf», le cent. . . . ' . . 06 70 
Lin. le kilo et demi . . . 2 24 

BERGUES. marché aux 
245 porc».— Prix moven 

Poids moyen, 

porcs du 1 mai 
du kil.. 
130 kil. 

1 lr 

MARCHE D'ORCHIES du lr mai. 
Blé blanc 187 , 

— — — — Blé cris 187 , 

— — — — Blé blanc 1875 

— — — — Blé gris 1875, 

— — — 

l r 0 quai. 
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MARCHÉ AUX BESTIAUX DR LA VILLBTTB 
DU 2 MAI 1876. 

Par Po«la Prix par ktloar. PrU 
'espèces Amenés moyen l e q. Se a . 3A q. ettrêmea. 

Bceais 07 « o * 1 80 1 66 I S I 1 50 1 .84 
Vadre». . s i «n» . . . 1 44 I 38 1 9 » I M 
T a u n a u i . 7 :!95 I tu 1 3 i 1 M 1 16 1 18 
V e a u . . . 761 I I ) t i | ) K I N K O I 41 

du 3 mai 
« »» »»k «» 

fours» riK Parts du 3 Mai 4S78. 
Deux- lipyres. — Les affaires sont très oal-

me» ; après i ne liquidation aussi mauvaise 
p»irr !e* vendeur» sur nos Rentes et pour les 
acheteur- sur les valeurs en général, il est 
nécessaire que !es spéculateurs prennent un 
peu de repo*. 

Rien dans les allure» de la Bourse ne peut 
faire prévoir un direction quelconque. 

Les fluctuaù' us sur nos fonds d'Eta1 on» été, 
depuis le déb .t de la Bourse, de 10 k 15 c , 
sati~ avoir de préfère;..» marquée; i; ea es* d•• 
même sur les valeurs : seul le Fon ier a cuse 
toujours une faiblesse pou rassurant'- txmr les 
porteurs; de 745 fr., il es" tombé à 712 : on 
vient de le redemander à 732 fr. 

Les actions et délégation-, de Suez sont sans 
affaires. 

La Générale varie entre 525 et tW. 
Les Autrichiens donn- nt quelques soucis 

aux porteurs de titres : on lei offre à 5u5. 
Le* L mbaris ont encore perdu 15 fr. sur 

les cours de la veille: on les coie 180 
Les obligations éjypti iines 1 ̂ 73 sont à 
Les obligations du Oédi f.m ...-. u- R -,.;. 

ont \.n bon roarxnt d'.-iDa pes. 
Lu Rente italienne lui 7; [II. 
Lu Rc.ute turque a baissé de 40 centimes, à 

12 70. 
C'est aujourd'hui le premier jour de la sous

cription aux 12.000 obligations de la Compa
gnie du Gaz de Bordeanx : elles sont deman
dées en banque avec 2 fr. de prime. 

Les obligations de nos chemins de ter sont 
très fermes; celles de; Charente» varient entre 
287 et 288 fr., et cell, s d'Orléans à Ciblons 
entre 238 et 2(0 fr. 

Les achats d" Rentes françaises faits pour 
1" compte des receveurs ont été de 16.H00 fr. 
en 3 0/0 et de 26,000 fr. en 5 0/0. 

TVot's heures. — Le 3 0/0 reste à 67 30 et le 
5 u,0 à 104 90. 

ITBEJtVGKS E T M V W I l . t l E S 
V A L E U R S S E N É G O C I A N T A T B O I S M O I S 

A trni i n..j il 

. 1 Amstsrd air N T I t I W l M n | h 
< n Allemagr-a ••• 1 4 - i i 1 î — 4 (.u 
« l ' K i J H . 4»9 . . . - S » ' . . . — • 0™ 

I barceloae . . v i l I 3 - Oi4 1 < — 4 »|a 
i . Liioonne . - M I S - >4« I « - I M 

.1 Vienne . . . » 3 . i - i » 5 .1. — 4 (la 
, | . Trieate . . . 1 . — . . . 1 . — 4 • » 
| . Saint P#teraholirr . »S» .1 . — :93 . | . — 4 *n 

A eonrte éeaéaoca 
3 fi « Anaitentai, 
4 !•;« A'!' 

1 3 Llakoaau 
Vienne 

. Trie.l 

tut 5 8 — M » 7,8 « 4 0J« 
l i t . | — 181 1,8 — 4 «Il 
•10' . 1 . — ( 0 3 , | . — t Oie 
503 — Si S . ' . — 4 «le 
541 1.1 — • »". 1 1 — t O-.e, 
803 | . — i*t I. — 4 014 

— . 0 j 0 — 4 0TO .1 Saint-Pfcterabour,- . »»» a». — 1Î3 .'1. -~ 4 

V A L E U R S S E N É G O C I A N T A. V U E 
a trou r o i i 
25 19 1,» I S . 1 . Lt.alrea. . 35 U 1,1 t «B t » lr» m. « . 1 . 

t \\i Belgique . . . l i t » . — 1,4e p . — S 1 .1 
5 »!•; Italie . . . 7 5 8 p . — 7 3.8 • . ~ t Ont 
4 . | . » : • « « . . . . I Ï W B — 3 i l « r . — i 

A eovrv «rhtawe 
t .• I....urei . . . t » 1* 1 1 —15 IT 1 3 — t u . 
3 1 2 Beieuqu . . . l i t » » . — 111 ,i b. - 1 I t 
4 . - lu i l e . . . . g l 8 p . — 7 7 8 p — r, » | t 
R .; . *ui:aee . pair p — 1)8 t . — 0 .1 . 
B i l l e t s d e h a n q n e «-»i-«fag-«-a—, 

Aualais 
•fi» 
Itali'na 

la an»-ck. 
la flarin 

25 10 | 1 I I I i l,i 
1)4 perte 4 pair 
8 1.2 i 1 3{« perte 

1 I I l|J 1 i U 
1 « 4.3 4)7 .1 

MatlepaBaK «M M » n n » i r « 
Or en I arre 10n0|t»0» lo kil. 1 .414 41 pair 
tTjf.ni . » m i r e inooOiIMU 118 »• 105 a 147 0i0* parte 
Pièf. < . m -ranea. 
Sua-."» ns ane;lai< 
Ooa - i les espamala 

— î o d t p n d a a u . . . . 1 
aaut.-ai i . - . i t a i n e . 4 75 . 1 . 

« 0 8 u . a M l . | . 

Progrès de T \ A r t 4 a . r o Dents et Den-

I:A R T *Joa\M.n e tiers „„, cro. 
chets ni ressorts et posés sans douleurs. 
Edouard VEttBRUGHE, DBNTISTK, breveté 
de S. M. le Roi des Belges. 

Ii'oi'baix,rue de rEspércrice. 6, Ftoubaix 
MAISON A PARIS 

.4 . B o u l a T a r d P o l s a o n n l a r e 4 . 
N.ITA. — Ces dentiers ont l'avaotage*de ne 

pas eiuplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'exirction des racines et viennent soutenir 
des dents chancelantes. — Succès oaranfi. » 

15Iy!|lfc«*e d e » fàt tnl l l «*«* 

La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 
produ t qui rend de grands services dan» les 
Hôpitaux et qui est du a un pharmacien dis
tingué. 

Li s résultats les plus heureux confirment 
tous les jours l'efficacité du VIN DU DOCTEUR 
CABANES KINA CABANES: la substance qui fait 
la bas • de cette heureuse préparation est le 
Lac ta-Phosphate de chaux et de fer, substan
ces i[ui font partie immédiate de notre orga
nisme: vient ensuite le Quinquina, substance 
héroïque, qui contribue à denner à ce vin de» 
qualités exceptionnelles et qu'on chercherait 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faillirait pas le confondre. 
Ces vin» prennent le nom de Umnquina. Mais 
le pins grand nombre n'ont de similaire que 
leur arpellation. 

Le KINA CABANES («in du docteur Cabane 
donne au sang les principaux éléments qui 
lui manquent et par ce moyen la rendra apte 
à remplir de nouveau son rôle réparateur et à 
influencer régulièrement l'économie altérée 
par le Chlorose. l'Anémie, affections qui do
minent la pathologie de la femme et qui sur
viennent avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu
queuses, amaigrissement, pertes blanches, 
langueur-- d'estomac, spasmes nerveux, etc. , 
etc" H est indispensable auv Itabitanls de 
t1 Algérie, son usage continue prévient et 
guérit les fièvres intermittentes et paludéen
nes les plus rebelles; la marine a adopté ce 
précic.iiœ fébrifuge. 

Le KINA-CABANES sera toujours pris avec 
un succès par les jeunes filles chlorotiques. 
dans les pertes blanches, les pâles couleurs, 
faible>=es générales. les katiarittatai d'estomac, 
le manque d'appétit, l'épuisement prématuré, 
occasionné soit par l'ex es de travail ou des 
plaisir-. dans l'anémie, l'atonie des voie» 
oigesiive chez les jeunes gens ou jeunes fille.-. 
]tie h1 croissance fatigue: chei les vieillard» 
qui nuit affaiblis par l'âge et qui digèrent 
difficilement dans le» maladie» de consomp
tion, marasme, hypocondrie, les névroses,etc. 
Pendr.nt la grossesse et l'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cette 
médieation des forcer suffisantes. 

Envoi de 6 bouteilles contre 20 francs en un 
mandat sur la poste, à l'adresse de la phar
macie Piette. à Toulouse. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de Erance 
et d'Algérie. 

• P r i x 4 f raaar * 
A Ronbaix, pharmacie COUVREUR. 
A Tourcoing, pharmacie DEDEUVILLE. 
A Lille, pharmacie FANYAU. 10775 

F O I R E D E K l I B t l X 

Théitre des Soirées Draaatiqies 
S P E C T A C L E D B S FAMILLES 

Direction des Brères GAILLBT 
Bue Neuve, près le Boulevard de Part» 

Aujourd'hui jeudi 4 mai 1876 
Le vieux Caporal, drame en 5 actes, dont 

un prologue, par MM. Dennery et Anicet 
Bourgeois. 

Bureaux à 7 h. Rideau à 8 h. 
Prix dis places : Première», 1 fr.25; Secon

des. 75 c ; Troisièmes,50 c ; Stalles et Loges, 

a»ktnnn Bitna . _ .__^__ 
Théâtre Royal des Fites de Belgique 

e»AW»»A»«-©»n»*v»r«** 
Pfcytrict>fv-i^^»»J«<»»t7*'«tour-

Vu l'nfuueoce de monde et à la Aea><fidt 
générale *»»timmmtl**J*** - - J ^ S Î T " 
• a t l » * . » de la SSiiil» 43*aJid«art^é»JsiW»i 
— Toujours du nouveau. 

Bureaux à ï k 1/2- , _ «ananna-
T'remieres, 1 fe. 50; deuxièmes, 0.7»: <»••'.„ 

sièmes, 0.80; cI»ri»»»^»Sïles.«Servées, « # < ; „ 
PLACE D U M A R e n K AU C H A R B O N , 

près la gendarmerie 
G r a n d Théoivtve A** V a r ! e t « ^ 

* son s la direction de M. DBI.H A\ E 
Aujourd'hui et jours suivants 

ft-aade représetitalion • 
Pour terminer les soi ée» : Grande PanUy* 

mime. 
A cette représentation al. BBN-NAGAHON, 

ia#ia«» japonais, offrira plusieurs de se» exer-
Prix de» places : Chaise» et gtalle», 1 fr. 50; 

!uemières, 1 fr.; «econde»,60centimes; troisiè
mes, 40 centimes. 

PLACE DE LA LIBERTÉ. 

Pourla jr-emière fois en cette ville 

SI! 0H d* laffillEBSiBAWOSlJE 
Celte demoiselle est originaire de la pro

vint-. duBrabant(Belgiqiie).EIleestagircde*« 
aïs . liile mesure » m. • » de hauteur. 

Par sa beauté, sa grâce, la perfection de se» . 
forme;», cette jeune personne réalise un de ce» 
tvpes flamands remarquables que les Ruben» 
et les Vah Dvck ont reeroduit avec amour sûr 
leurs tableaux immortels. 

. Par sa Gonvertation dis'inguée, p a r l e l é -
cauec de sa toilette, elle fait le charme de t*, 
société, comme elle en fait l'admiration pnréteaT 
qualités tihvsiques. 

Pnix D'KNTHEB : Première, • * centimes.-— 
Secinde I S centimes. 

J o u r n a l «le la» f«-»»»»>»>•»>.— Soramair*.. 
de 1» 179" livraison 16 mai 1876V— TBXTB : 
La Bannière bleue, par Léon Cahun. — La, 
mer et la Falaise, par Ch. Schiffer. — A aui 
l'iiérittic-e? par Mme Colomb. — Christ »-
ho'pitaj. — Comment on fait vivre les plantes 
dans les appartonfata», axnt.A4 dn 11 BlinrhàlTi 
— A travers la France. — Pérpnne, car J^ 
Sain'-Paul. 

DESSIKS de Lix, Benoist, etc. 
Bureaux à la librairie HACHETTE, boulevaarC 

Saint-Germain, n» 79, à Paris. 

K r r . . s n i o d e Om<v<-r».v>W 
— TTacoeptez que nos boites en fer blanc, 

avec la najnrque de fabriqua Bevalescière 
Du Bkrrg, sur les iliqaait.es. 

f > B t S i " t H T H I I ^ rendrie sJmsTnéo»-' 
o A n l t A I U l | » > (jina, sans purge» 
et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 
dite : 

BEVALESCIÈRE 
. U u I I H l i R T . d e L o n d r e u 

Trente an» d'un invariable succès, en com
battant le» dyspepsies, gastrites, gastralgie*-
«laires. vents, aigreurs, acidités.pituites.nau, 
i>ées. renvois, vomis»ements, même e,n i n i . 
gesse, constipation, érlarthee. iJNtMMsfiia, 
colique», toux, asthme^éuouffonaaBtaVétourdi»-
sement». oppreanon, a»nae»tion, névros», in») 
sommie, œelaneoKe, diabète, faible»et •pur-
sement, anémie, chlorose.tous désordres de la" 
uoitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, rems, intestin», membrane, » u -
queuse, cerveau et sang. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 85.000 cures, v compris celles de Madame 
la Duchesse de Castlestuart, le duc de Plua-
kow Madame la marquise de Bréhan, Lord 
Stuard de Decies, pair d'Angleterre, M. la 
docteur-professeur Wurzer. etc etc. 

N" 63.478: M. le curé Comparet, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de souf 
.rances de l'estomac, de» nerf», faiblesse et 
sueurs nocturnes. — N« 46,270 : M. Roberts, 
d'une consomption pu Uni mai rt avec UilU. 
-ronrissement3, ooot5tif>ation «t surdité de. '25 
années. — W° 48,210 : M. le docteur anéfletsn 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto
mac qui le faisait vomir 15 à 18 fois \ ar jour 
pendant huit ans. — N» 46,218 : le colonel 
Watson, de la goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N» ft .7M: le daotenT medeciiv 
Shorland, d'une hvdropsie et oinstipafioà. —il 
N» 49,822! M. BaWrWtm ée - l'époîieokaaU a> 
plus complet, paralysie de la vessie et de» 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre foi» plu» nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix an 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 28; 
1/2 kil.. 4 fr.; 1 kil. 7 fr.; 6 kil., S2 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Î es biscuits de Rtvalescière, 
eu boîtes, dç̂  i, 7 et 60 francs. — La Fteva-
lexcière chocolatée. "Bn ÎJoTfSTtle 11 las*J»y2 
fr. 25 c : de24 tasses, 4 fr.: de 48 tasses, 7 fr.; 
de 288 tasses, 3* f>.: de 676 tassas, t» fr.; ou 
environ 10 c. la t**sa-—• Envai contra bon de 
Doste, les boîtes de 32 et 60 te. franco.—• 
îl^poi \ RotiHâTï Ttrex MMt Oeille,- • **••»•-
macien Grand-Place ; Morelle-Bourgeoi» ; 
Desfontaines , épicier sur la place : Léon 
DANJOU, pharmacien, rue de «"Hétel-de-villa 
a Tourcoing, et ch«si le» pharmacien» et 
l i c i ers . —Du Bainvi et O . Place VondAma, 
20 à Paris. 

L i r e l e t r a i t é d e s 

Maladies chroniques 
Par le Dr' S . T k a m f a a n . l'hippottrate de 
l'Amérique. Chacun pent se traiter soi-même 
dans plus de deux cents maladies Jusqu'ici 
incurables. Guérison certaine. Prix 1 fr. 20 
franco. Chez A Delahaye, libraire, à Pari». 

29041 

MALADIE DE P01TR1RE 
Les per-onnes atteintes de Phthtste pat-

monaire. Bronchite chronique. Asthme, Ca-
tarrhe,elc, trouveront le traitement par la 
nouvelle méthode du D r Jules jnVnyer (de 
Paris ain»i que la brochure : Guérison de la 
Phthiste pulmonaire et delà Bronchite chro
nique, l'i* édit. Chez A. Delahaye, hbr'«-
édit 23. place de l'Ecole-de-Médecine, 
Paris. -0*26 

ÀCHETEZT-MOHTRES 
a. A . R O B E R T , » 

Économie réelle. — OaïaaClea m i m e . 
ChHTre» et béconlioMi T*tre«a»t. itanei^gratiiet fr" 

10.818 

POURQUOI SOUFFRIR 
alors que pour se guérir, »»n« remède, aana 
purtration et à peu de frais, il suffit de taire 
u»<?e de l a W*f!V*lLaMB i M B V A l a H r -
I I E R E , aie Malaei l aie J É i — • « M » . 
lu-evetée s. ç . d. g . , perteptionnée comme 
iroût et supérieure comme ettet à to»»» le» re-
n-.èdett connus. Seul dépôt amtoriaai à |ioub»ix, 
4, plue* de la Mairie, cbeEM.CouA», pharma
cien, droguiste, lauréat de l'Ecole de pharma
cie de Lille, et dans tout*» les boané» n»» 0 , 1 " 

du HoiSr' ^ -mi 

mpment.de
tTjf.ni
iliqaait.es

